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LE JUSTICIER 
tonte confia 4M lou »HUQIM. Chacun • M 
«•«*». M iesflee, H religion MM ■ tractes 
Le» léfnéi»»'«*lpiMHi«ayftM»«« panai 
Ma Méat « 1M apaorents. ■ Ni Dieu ai 
Maître », e dit ua feune!. Ni Dieu ai diable 

n v a coniques aenainM. une faaM femme 
4a waatrataa ana, la rnaiiaam An Vtémlfri. 
était trente» mente, étendue w te MapU tu 

KIM. Elfe avait reçu an coup de (eu in pleine 
pexeriaw; s» itwhw uekelé gisait ■ ce* 
eVelle. avouant ton crime. 

Le osmauii n'éteit-elM eeJeidèe T Pourquoi 
teursit-ulmrait? 

lîlla avait f abord été inicri» sur IM HVTM 
4* l'état etwi aow le nom 4e Marthe Férié*, 
a* le Paria mondain U u*eh fille en mur- 
era»* 4a Uoruonj «1 d'au. «tenseuse da L*0 
Péta. 

H eaà «01 anale, «te ese nemi son* aapeMea 
et fie a» prbnaipaax peraoune«ea 4MM M 
)o»id'b»l en aanmaé. 1 umtetre peut être rap- 
portée aaaa eoMén,uea<:ee wiouuWem MJ 
ao nomma da heu «aur qui s'est fait la jus 
taettr de u maison. Ce meurtre passe an 
éeaaus de la marais courante. 

I*. da Morenay ami pincé U MU ée ta 
dauMoseéoM ana mutation rivale 4a con- 
rwl des Oieaaax. Par sitMtion aa iamille. il 
ne pouvait épouser la mère; eteie, pies t 
U reconnut t eniunt. 

Marthe de Morenay etsit la des 
poupée quon pat voir. Aux Tuile™ 
thensno-xayaauajes pantoues s'arrêta* 
U reajarder. Tant en alla étatt, bara 
iréce Sea lorrirs cheveux, da baie blondi 
dilerents, flotta.eet sur eon dm ave» sue re- 
flets de moire, et, sou* ua iront da Ver.ua de 
Grévio. deux diamants noir», BM yeux M- 
leient de» feax ebIou.o=anU comme M reflet 
da soleil éena un miroir qu'an agita. 

Oh ! ta aaWieîaaii gamine, avec aw iecal»a 
nues, aea bottines bleues, ton petit cki_ 
jeté en arrière! Comme on 1a pressentou tar- 
rib.e pane piaa tatd U piétiaant daa 
écrasés!... 

Aa souvent, alla était aimé* h 1' 
tant H eat vrai ajae ta beauté  aat la  loi 
prt>m<>    Lee  eoua- matlraaaM at   tas   pe   .__ 
amiea la couvraient de baisera, fseeoblaieot 
da caressa». Toaa 1rs cadeaux daa pareoU da» 
aatraa Hèves étaient pour e le. 

Son éducation terminée, M. do Moreney 
prit Marthe comme le père du Feu mm Corn- 
vent. 11 lai donna pour dame de eompeenie 
aae jeune Irlandaise de grande maison, obli- 
gée de M fpajer comme institutrice. 

Marthe eut eon appartement, trois pièces 
ouvrant SOT le jardin, dans 1 hâtai daa M< 
na r, ras Sain» Guillaume. La marquis no lui 
refusait rien. Bile avait son ooupé pour sor 
lir avec arâaO'Conoor un cheval 4a eelle 
aur lequel alla posait aa Rois IM Diana Ver- 
non, accofnpoajeée tantôt du marquis, tantôt 
d on loquets i la livrée des Uorenev. 

Dam M jardin de l'hôtel, M arabe avait  (ail 
installer an bout do la serra une volière, o 
de»  centainee   d'oiseaux   da   tout  plu ma g 
rubis et saphirs aik".   loi  disaient las eban- 
aom des. grandes  solitudea da  Brésil,   do- 
Mexique, an Sénégal. 

haWtb» peuteratl la serra b eoa boudoir. 
Elle v peeseil us journées entre aoa piano 
et sa bibtiothèqoe,   oontrolée par te maruuia. 

Bébé, un petit BU','., psy* cent louis t IM 
drea, égayait de un courses louée et da ui 
jappaaaan4» tantôt irrités, tantôt joyeux, ce 
petit jardin de salions. 

J'ai eoearé eja'as newMa Mralt IM aatsehs da 
ftMjaovIa jeune fcam... Qm VM» éiiai» 
jaT/airoieatrawmr. 
- MM cher ooeote. dit alors M. 4a Mora- 

aaj. U na reste plue ejn'è aonaataw au Oil* 
Vaan MBM ■• téposMs dans non haare. 

Le marquis M leva. 
— Maie, natta naxa tanna alla, vous nues 
ju'étefeM Mare 1 Bile anale tlsrnore. Je 

n ni qaVnna ohane h vous dira. Je lui ai donné 
un May il M lui liai ni ht fdtraJaaJanaaaB 
W eoMUesi 4a Préaaadîa vaneit à laa/ain t 
l'honneur, os n/eetpaja vaasa. ta mari, qaiaa- 

Ml b luvor la lie ha JMpaanirti é venaa aom, 
'est moi. le père, a/ai ane ohawge de taira 

justice Laisses vos» eVtne èera nearaux, je 
veillerai- 

Marthe, qui, panaata, avaii aangé M man- 
teau da M tuitHneittimt uaeKha.de ci 4a 
U. aa» beotiida o al aea M à aWiiinalii lean. 
trMaaiUit de joie an aaapaauunaeja'ella fjnajsaal 
prendra place daew le fauhaaig SanM-Gar- 
ni ai n al devenir MaâtiaM, Ml aaanmeaanMe 

M. de PronxédeseaarileaKoreua pealruew 
MON; on le MVeït oaraootardau ralM» 

des Acaeiae ; il n'était fait MM rénutalioa 
(Thomme d'épee. Il déjeunait aveo le prÏM* de 
fiellM. été ai* BVM le grand-duo Casimir. U 
eta* recharené dae mondaines les plus en M», 
al Marthe jusjea que le litre de comtesM 4a 
Praaoédia bii doeuavait sea greaawa exntréM 

i la aMnda  ojti ne laisae pan tarées sa» 

La HMrtaga M II avec une eertaiae soles 
ailé et Ua anaux firent te voyage tradhionnai 
au pays daa desceniM da aroi 
at daa tours paochnaa- 

Au  retour  du voyage.   île 
Nîoe.   où If. de PrdnMdM  fit reeueriailiaa 
d'une utile sur les hauteur* éa Montant». La 

eat deux  entante, un*   (Ifte, qu'on 
appela Marthe-Yvonne, et. on pan plus tard. 

t tenir membre du Jockey, qui reçut les pré 
«n da Jacqixts-Reonl. 
L'ananur dit comte da  Préatédia pour ta 
mme ne se dnmentit pas On Mut inttsnt et, 

agaén toais anneea de manège, la aereenatra 
était raatô"au beau fixa. 

L'hypno;isine eat dinvanltoa moderno. S'il 
' '>4» "" 

* 
Un jour, la comte da Préatédia qui était, 

comme M. do Moraoay, membre des trois 
eerclet i'Umom, re Joe*ey. L'Ajnemtfi, eiat 
déjeuner eau façon à l notai 4a la rue âeiut- 
Gaitlaame. 

Quand on apports le- cigaraa, Marthe ten- 
dit aoa front b M. de Morenay et rentre dam 
Ms appartements 

M- da Premcdir. visiblement embarrassa, 
dit alors b eea> estae : 

— Mon cher Morenay. voue me oonnais- 
se». Noa aïeux étaient ensemble à Fontenoy; 
î ai 80.000 fnnes de rente. Mon extrait de 
naiisanos ma donna tr>nte neuf ans jusqu'à! 
lu juillet prochain, q^i sonnera pour moi la 
qaarsntnine. Ja ôU;S proFondpmaiit épris de 
«sdenMèaetle Ma:llie et je vous demande sa 
main. 

M. de Morenay era!a de travers une bout- 
Ma de la fumée de son cigare qu'il venait 
d allumer, toussa legi-rement et répondit : 

— Mao ahar Premédiê, avex voue bien ré- 
fléchi? 

— Je mej nuis fait toas les raisonnements 
possibles; j'ai calcul lui Ufcrenca daa aaaa : 
dix neuf ana! Mais j'o! p*n*é qu'b force d'at- 
tentions, de petits !<jine, de ffatbnriea, ja par 
viendrais à donner b ma jvuna temao aau s; 
haute opinion de mon amour, naje Mlle coo- 
linnoa en mon dévouement, quelle en srnre- 
mit a un détachement complet de ce qui ni 
Mreit BM eUe en moi. Puis, après avoir fait 
la part du pire, fax fait aussi la part do 

aat terra, aatt aijasara «au aneauajs 4» InMsba. 
la eoasrtoe»mlaWem daa» M nraa, raeea> 
lent, la Mnliant ée rareoir a la ri». 

— Marin-, dit alors te merquts d'une voix 
grava, av. i .aie 4aja «ah» 44 boue eur votre 
nom. je vous ai tenu parole, comte. J'ai lavé 
la hue» aaue du aaaa;. 

— AS'iéerie M 
Ma fart, monsieur 1* 
jhU ajoute ao milieu  e"ua Mngtot aprl M 

— Jahsimraiaaerd'W"' '■■■ 
A. ttmmn saaaViaar.  «>M   petite voix d"ax> 

ploté apsietail : 
anl 

AI'HK/J&V srtott. 

Ceaaoturt tf« "arni drlti4 juin 1909 
LM troatgiMina paix tfbanneur^o lO^xeU fc, 
mrita. oe»etaaélriba4aaorr.w sent 
Pua» iMharMenien. à IHmiiians'i mMJ I 

aaaa de ruanen. aariaja» par al. GiaMIimaji 
Pou* lea mnfhraa, par la KaoUarn La aWéua 

an Paria. caeùMe par M. Millet. 
Ptm leaaauhéaa». parJOiphina Donosta 

BL- 

MpadM et importanM pragree. il fait 
i davier 
dévadai 

i da grande ravagea. L'homme devient cm 
le fonThe maliens ou   U  M  développe ; 

son inatioct anbil la votante de ceux qui 1 >■- 
loarent : il eat (ateiné par des idées adioisea 

LM légittaa sont treppéa da stupeur devant 
une découverte qui, dans la plupart daa cas, 
supprimerait la responsabilité- El ai l'homme 
n'est pu aoa maître, que dire da la lemme, 
oet être nerveux, iiuecMsinnnabla, nhat qu: 
l imprMsion remplace I» reiaonnement T 

Un soir, aa Théâtre-Italien, Marthe M sen 
lit troublée. Sa vue a'obscureit tout b coup, 
elle éprouva comme une loerdeer da tau et 
jeta derrière elle le bouquet placé sur le de- 
Tact de si loge, attribuant au parfum violent 
des TiolettM et des syriagua eeuo indisposi- 
tion passagère. 

Maie, en lavant lea yeux, elle aperçut en 
faee d'elle et la regardent fixement ta princa 
da San-Vitale qui, plaa d'une fou, MU bel, 
lavait tenue dans ses bran tournoyante et 
fascinée, aax accords tremblants d'one valse 
de Karl Fanât. 

Ston-Viiata avait trente ans : Il avait M 
teint italien qui détient blanc aoa. lomietM 
et la* yeux «un de ces pitres admirables de 
ta campagne romaine... A partir de cette 
soirée. Marthe devint la chose de Sin-Vi- 
taks. adalui obéissait aux savoir pauraiioiA 
alla nu vivait que da sa préMaee ou de SOQ 
souvenir, quand il n'était plu ht. San éme, 
son corps, elle toi donna tout I 

Un jour, M. da Morenay St aoa «aérée dues 
la villa de Monhoron ; il avait atren in pour 
franchir II grilla, que M. da Préanadi* tel 
aocti. M. da Morensy congédia toaa lea dn- 
niesliques, puia, aatrant au uloayrù'se ta- 
naitaa ftlte. i) se pi ses droit devâèVaUe. 

— Mon père I a écria ht oooteése eh pâtis- 
sant. I 

M- de Morenay répondit : 
— aion. votre juge. ■ Si jamais le comteue 

de Préni'dts retisit à forfe-re a l'noonaur, M 
n est pasrrnas, ai je dite votre mari, qui aa 
ries a laver Iinjure faite b votre nom. east 
moi, non pare, qui me charge de retr» justice. 
Soyez heureux, je veillerai! ■ 

Marthe, éplorée, M Misse glisser tut Ma 
genoux et murmura : a Pardon I a 

— 1 n'y a pas de pardon, reprit la marquis 
d'une voix forte. Marthe Paner, fille d'un» 
mèru impure dont le ung ooule dans vos 
raines, je roas reprends le nom da Morenay 
elle nom do PréntédU I 

Marthe s'était levée : 
-~ Au nom da mes entants, grâce I Je voua 

anusfajm. 
Le marquis tin at logea M balle en plein 

COSOT. 
.   Quand, une heure après. M-  de Prémédix 
rentra, il fut surpris de ne trouver ni concierge 

' val'jiadepiad; il enta» dont la aalon at. 
apereevani la m'aequis qui venait b lai, il de 
maBxta : 

— Que x'Mt-il donc psesét 
M. le Monanay, d un geste, lai   montra   le 

corps da le comatase étendu sur la taoia. 
Le comte poussa un cri : il mit un  genou 

^terrt: 

mmëJmiMttOé 

lamt faciirtneat a  d«s coera relsli' .__ 
—   AWobs ts nsiaii*Dt Maa a  MS   Aasom _ 

_ mt, • aota.  On ameta AanoMané k Mé. U 
eii.<jtuoU»ui« Bslls qui revteal a  101 tr   X»  sa 
•naaaaM al rMb> «eatlu n M pria. L'Mttae aat r« 
oherch» | U»  m, M M—ta l t aille» pn- 
pau IMO '"--f-aj— «etcetaM a Bel 

OVTBOW reertad tlwam a   lav.   Coorriersa 
it plutôt larâM I BSO  CrsesMQ  socUng*   u*a 
imm«ot I t«S 
Uoji-gf» tti trM btea aeaeta I tau, Deueéty s» 
e1k>re l ma, Urweurf géenlt l Ma\ nauarpeUi 
Hand Mea   l-  eaera  ée tW,   rsrrsj   paeoél 

abeeéeoera IMM PIMMS tt Lme soé  laaa- 
ooup mirux i-nu a tli, la diiitint resta I tt U, 
Ltfw sMassveta Mawaéaaau 

fiep.'Ui da Lltrin I 47W. U tn-tll aal InrhiogS 
■ 157 Uu nérwli Maries » Oifl en profrM I 
Mtl. U port 70 ftfl a Wtfl L* if> Ueurcma re 
•rré 1« rrsuM u MtO Ostricaurt paraît MSMII 
tlU TbiTaMalles pia* oaine oota 735 Viaptane 

aagocM a ltOu l'onBer progrès* I Méaufr 
MinjMrahneiit m#tsllurHiqus, oa tretts Sa 

oc tvMtubaeare X 760 
Scaasaa, PSVIM XV C-. Un*. 

BOURSE DE BRUXELLES 
i da 5 Ssua  1906 

Voist quelques eotres résultait 
Monsia da Mars b vue, al qui 

iMaasiétéailglaullM: 
Soaiaaé Bayais a» Sohaerbeoai-BruauxMas, 

1er prix en axMihrnos battant I.vo». 
ACapatiaGanUx>de GUM. orphéon mixte. 
Ix aoagaaan exMiXMM. 
Cercla Trrman da Irrjierlea, orphéou mixte, 

paix naaqaa aat ssvMism anaaiiaeie 
Uuiea càoraladaCstaia.lar priiao division 
inétianrn, 
UoiOQ chorale Arasaeeaa, 1er prix en M di- 

Fbaana* ataniciaada da Goise, 1er sets s» 
le divsaioa at prix da oirection aa asal, M. 

irrt ae ooaeaainat I II M«u)laag>a et 

FÏÏIÎRAILLBS 

AntL.UaJa.epb   IMKH 41K 
/««(«*»ur en retraite 

decedd ht Laodl tJtia 1UM. uaut «a euaraate- 
buiitemt snart.ioot priées de considérer 1* p-é 
aaalavte comme une Imitation d'ansisUr aui 
COWVW aTrSatHVtCBq,itaufe»t U«. ktieavb 
7 Juio, • dfx heures, ra r«glise de Tban 
Leréqae, d oé son corps sers conduit su cime' 
titre uudil lieu pour y lire inhume. 

L'ataambxc» a fégltM. 
Lea dimea sont priées d'y aittster. 
L'a train ptrl de Liile | fl heures 3P du matin 

si arrive I lwuj b B heures ¥1 

LAitociàtion a*» Aariau View da l'Ente 
Sormtalê et UM Inatmmtwi at Intittutrtrr* 
i.'t^M» a» hV-rf s l*honwur d'alarmer BM MBU- 
iai~as da la parla qu'alla t uni d'éprouver M la 
personne da Monsieur 

Augustin Jo«eph   I.FIIOI i;i. 
liutituteui  en retraite 

Mrstara aie TAMoc/afion 
i«eM* I rteavmy, I rire ée Usas 

Elle IM Mta d'osâttUr aux r'UNÉRAILUÏS 
qui seront lieu la faudl 7 Juin 19étt, a dix heures 
«a legiisa deTbou-Levaque. 

Ua tram patl da tille l 8 h. K du malin et 
airtta i Wruy i 8 b. 11. 

o'a'iraieot pas 
i   la   œorr   * 

Madame anUarice HUdiLO 
Bé» Ida AdolphiQO Maria  AMAND 

aéMdé* é laoes-ea ataruMl. ta Otmsocba B Mu 
™™, » rige ée owureoéa Ireta ou.  août prises 

aaahlerM la ailsaol atts eamaM uns muta 
d'OMister ses CONVOI H SeWVCB  qnt 
MliauleMtveredté Ma, b asvrf haaroi, in 

rigttaa ut MNI-IO Birawl, M ptreeset. 
Inbumarion eu cimefiere da l'Est, a Lille. 
L'assemblas   I   la  maison   mortuaire    7,   m 

du VinjrtttiBt •ffiecls, I bail heuret trois qusrti 
Lss Dames soal pries» d'y asslatsr. 

_s»rts urtiiisirs. notons aertoot éta «obaoges 
M IKK'     tackert'l ai Ihy la-Cblisau  Pour tout 

MOii^riiiU-ni ili ttMtjre  la  haesse  a'a   pe* 
•eo damier ru.      il se peut qu'il ne produis* 
temps a Mitre ■,» tasteinent  dss cour», maia 

ou Hi'ira pu inart-twir Ja istjot fratobemeut  et 
surtout  lavsq^t   tas  Chavboarxges  sureat   nel 
d'occup-r d'ans »aaiara auiti in'eme l'stuntioo 
dtt public. 

'anMge>, art tuai-ea «ont trM dtn 
. I iae h*i.i» . in - stttist* ae strn 

btant pmtl luboxer le* i aritt«ire« Il est Su 
dent poiinsat qs ou M •* rail biner Isa anht- 

"~* de ta première a*>i » -ju> or urnat leur 
"i, du moins [mur [M>        ■ ,-       o,. i il tas 

Ste/nslons, coeformémeat,! sotprtTteions lex- 
eaueau ttoee de ie outils h taxa 

PtecJra OsciéeDtale ; ou eoaérxe le raprise 
fer l'Btal. les salions reuvrauat L-O capital «00 
onaaM M Mats S OjÂ et nne soalts d* » s «P fc. 

Cbemiai de 1er Tournsi-Jarbite — A l'sasem- 
bMe eu ft> coarsnt.o» tatuiiutrt le teuvall* for- 
mule a adopter pour 1 amoriisemanl des actions 
ée ditiéactdaqua jusqu'à preaaat o« rachatait aa 
Bourse li aéra pwpésel eau liHniouaina s» 
Iraciionucr Isa km de étudendi M tub»; 
l'an S revenu dit, amortiaïaMe par tirages au 
sort et l'autre a raveau variable éoaeeal Avait 

iveotucl de raettl a la tla da ta OMSM 

Us psTMnMS qui. par erreur, s/aurattat pat 
reçu   ée Mire   de  bure pari   de  la   tnert   * 
Monsieur 

r.louurrf    ERNOI   I 

Ancien adjoint sa matre de Merwlte, Di-tègué 
cantonal, Adminutratemr des  Hmtmtcet, 

Officier {Académie 

décela  tahitemeart le 1er Juin   1OT,   «uni   : 
sofiaii'■ -.i.^iua  annét,   sont   priaat   oToatust-. 
aax CONVOI  at   SEKVICË  isOLENNELa uui 
eeroat lieu lo Mercredi 6 Juin  i dix  heures st 
demie, sa l'église  de   Mernlle,  d'où  son  corps 
aéra conduit au cimetilte dudil  lieu   pour * tire 
hMnmc, 

Réunion au domicile mortuaire, rue Faidherbi 
a hfemile. 3M11 

TOUTE COMMANDE il* lettres 
mortuaire* ou d'obit* IOUDI- droit 
à ou AVIS «ItATUIT énna le 
JawritsaJ. 

BOURSE DE LILLE 

F*»IM ST Cf. Litta. 

SCHNERB FAVIEH a F 
S, e rang-Plan - LILLE 

Opéritice» traitern par  Ageata  drreota l 
toutes Bonnet françaises at atraogersa 

courons P*YX* EUN ntsii 
Ltë Ordre» art CAurbooeuass tau taj taca- 

Mrtnteni soipftet 
RcDieigtetnenleUrettule sev tautei Valtéra 

onosaa   na  LA u'irr* : 
LE r7£NS£tOntfMf*r GÈHÉBAL 

Parauoumt le Blmaaebs 
AboDaestaM     8 xnsaen par e» 

Un Conseil par jour 
' Pour ennuyer las lorgooms 

Vous portes n» lorgnon . avant de vous a» 
servir TOUS l'isauju soifavec la coin   d'an 
mouchoir soit somme beaucoup de  gens, 
le passant négligemment  sur  la manche 
votre habit 

Et au bout da quelques jours voue ûonsi _ 
ter que votre lorgnon perd de M limpidité. 
Plus ÎT devient trouble, plus vous I essuyé». — 
et plue veut IMSUYU» plus il devient trou 
'la. ..—car en lu trouant ai oit vous 1 non 

I MB h peu von* M tranalorsMi ta verra dd 

La Mole inbil.ir.ee S employer poor essuyer 
•a verre de lorgnon de lunettes de jumelles 
de tneatte etc e est la pana de gant. Tant 
le reste sUaae le poli al amené l'opacité. 

Bhounanua PXSJTKLIXT 

6*HAHT!II. aésurita pour Is public fraîcheur «b- 
soiae des proluirt Mies sont hnr reextseta da 

la Grands Pkarmacu d* F' anet, 1, rua Faidnerba. 
a  Latte   tun naanMaxant a est anattra MM 
Rit a* ne. aa prealaMt aartauMMtM vértM 

contréie le ptm attentif «ateoesUmaseneXaMMl 
sur toutei les préperationa — Maison Is aattox 
approviaionaéa de toute la région Ml I 

Mnstvice (AlliorMO mai 1005  Vos ei  
htatae Pimies Sniises mont très bien réussi 
eontre la migraine PAIMSUST (Jean) (Sig 
lég I  Sié lierixog. sa. rnsGrammont. Paris 

UNE   AFFIRMATION 
Les nomareuseî lettre de remerciementa 

que noua recevons do partout noua permae- 
lenl d'affirmer an il n y a pas de reanéde sa- 
périenr aux DÇAGEES DE SAUTE 
contre la Xntfruiaw, les névralgie», tas 
dérangamenu de t estomac, la constipation al 
IM deuleirs rbumaaismeles. 

Dépôl dans tontes IM pharmacies aa prix 
de 1 lr. 5Q U b»iie de 100 dragées. 

aUpat général pharmacie Dubut, 7, rue sas 
art*. Lille "tiiol 

Voutat-uaa» basa» M* M» UaSaru, lli 
légère, dinative. adresoM-voua I  l* 

possède one aae 
laaMeasM ta diauMHaa al aae MU uns gas ■ 
rarsanesnl pure, ttae   légère, qui aonvïeni 
eatamaee xcidea. 

Par csisoe.de Bon W bealeH'e* • 4» c 
le beeeetita. fru»M gai» a* plsapianaia 

Adresser IM demmMau au>dli ■eteua. 
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HONNEUR DEPOUSE 
PAR 

ROBERT SALNVILLE 

TROIëlËMI PARTIE 

LE BON ET LE MAUVAIS ANGE 

Biusauétntnf, il l'nnéta BU miliia de 
U rue, irftrip4d'uap idée nubile. 

— Tripiesot que je 5utp>t... i la vills 
Victoria, on doit pouvoir BK renseifDw 

i        Changeant alors de direction, il se mit 
i rtmostorlétaubonig -vimt-HonortV 

— Ouerxp alMurilo 'if marche vaia-js eo 
core tsalsrTpeoaait-il avec colère. 

... Us amajsoront rien * la villa f... ab* 
solomeaUriSB t Qoe vais-ie taire La-bas f 

PourftttPt tt continuait a marcher avec 
une fiévratue precitjita'lon. 

BteoUiil attelfiut la porlt  des TVrws. 
On était anx premier i jours de juillet at 

k chaleur était aocablaaie. 
1   IV'jà   IM   marronniers   périmaient leur 
preoui-i e trflicbaar.et iaur feuii.age.rotuai 
ner is aoleit, SMiTgri da yraissiére. H n- 

vf tait comme de cendre et de rouillé 
E', tout en marchantdevant lu). Gaston 

ae prenait a penser i cette radiewse aotréi 
d'avril OIL, pour la première fois, 11 ate.li 
été a Neaill; avec cette femme fatals. 

D'autres souvenirs se presBaieol «o 
foule en ton cerveau surexcité 

Il se rappelait les ardentes provocations 
de l'Anglaise, ses IAVIOJU maoègéa pour 
le leurrer. 

Puis il évoqua les jours de volu té, 
t'oura maudits remplis de son venu a trou- 

lanU. .. 
Il marchait tété basse, teUsmsnt ab- 

sorbe dans ses sonneries qu'il os voyait 
née», n>sxtendsil rien. 

Maintenant, Il était parveon au boule 
vard Biseau 

A ce moment, un coiné pajsa devant 
lui, une téta se pencha hors de la portiers 
el aussitôt se rejeta en arrière 

Ls voiture tourna dans l'avenue Viseur 
Hugo et s enfonça dans cette ailée sali 
taire. 

Tout é la hantiic de les pensées, Oas* 
ton n'avntt rien vu. 

Loi ainsi sungagra rapidement dans 
cette avenue Victor-Hugo. 

C'était là, (iitelToee pas pins loin, 4 
droite de l'ombreux chemin, que se os- 
ehiitdantles massifs de h les et da til- 
eols ta discrète et mystérieuse villa Vic- 

toria. 
Une grille la séparait de la route; »e- 

oait ensuite un tapis vert tout fleuri de 
pensée*, oo reten, <e roaeaa, rbé istrofe; 
et en&uiie, sous la baute ramure dss vieux 
Ortar«at«ti«UaA^aSel». 

Avant de sonner à la porte, Gaston jeta 
un regard autour dé lui. 

Une sorte de podenr lui taisait désirer 
que pas un œil curieux ne put surprendre 
se douloureuse visite. 

Mais non, l'allée était déserte, là-bas 
seulement, & quelone vingt pe», la voi- 
ture croisée tout i l'heure stationnait 

Bans doute une visité laite oui hirM- 
toats dune maison rolélse. 

Uw port» rttirale de la grille et atté- 
DOiite à la loge du gotteierce était entre- 
bâillée 

Gaston la poussa et pénétra dans lé 
jardin. 

— Oui va !* T demanda ooe voix, eelle 
du concierg". 

Courbé sur un porUiTe.cii homme était 
ta ce moment occupe k cueillir rie* fleurs 
pour les vendre ensuite à son profit. 

— C'est moi, père Tourneu r ; veut ne 
me reconnaissez pasTÛt Gaston 

M. Tourneur, nn homme d'une soixan- 
taine d'aunées, svatt gxrié un sonventr 
attendri ues généreux pourboires offerts 
jadi» par Luchesusye, eat- se redressant 
etôtant sa casquette : 

— Tiens, tiecs, monsieur le marquis, 
s'ecria-t-il ; comment va la santé et que 
faut il poir vo're service ? 

M&js aussitôt il s'interrompit, et pous- 
sant nne exclamation de surpriae ; 

— Vous avec éfé malade, monsieur le 
marquia, quelle mine défaite et quelle 
Uleïri 

— Oui, répliqoa Gaston dan air farou- 
^ auMo ; Mbattsatoi jo sois 

— Dieu atrit rooé I monsieur If mar- 
quis, fit le coDoiergo. Voyez-vous, les pre- 
mièreachileurs, ça éprouva toujours. 

Mot méms j'ai eu des vertiges et des 
étouTiiiiseaueula. J'ai connu ua médecin 
qoi.. 

— Vtusawlret votre bf*toire uns autre 
bis, rrilerrooipit Gaston d'une voix rude. 

/sursis aujourd'hni quelques rensei- 
gnements à vous demander. 

— A moi, mon cher monsieur T fit le 
naaetergr assex pi ,uu par le tou iiapétietil 
du visiteur. 

Dites, je suis i vos ordres et ne iefxvai- 
de qu à veux être agréable. 

— U villa Victoria eat-etle à looir T 
demanda le jenne homme 

— Va foi non, monsieur lé marquis, 
lady Andley l'oceone toujours 

— Liily Ândley l'occupe toujours .allé 
Mt donc ici ? a exclama GastOD. 

En même temps une montée de sang 
reflua sur les puieurs de soi visage 

— Non, monsieur le marquis, noa ; allé 
aat partie, elle doit être en voyage. 

— Ea voyage... en quel pays ? inter- 
rogea anxieusement le visiteur. 

—Elle était derniireunuoteu Aogletsrre, 
ja lui sdressat dos lettres é. >j monsieur 
veut attendra, je vais chercher I adresse 
exant- iana la loge. 

— Voua vouiec dira à O.tkwioH 
— C'est eu mémo ; tes noass étrangers 

eon t si difficiles à retenir... Unis estent 
•avilies 

Voos a-t elle  donné sa  noovujQa 

«ttBKséeiitééLoD 

dres qu'elle comptait s'embarquer pour 
l'Amérique et qué^eosse & attendre ses 
mstructtoDs. 

Erte allait s'embarquer peu* l'Amé- 
riqne I Impossible de la Enjoindre I 

Une angoisse nouvelle étroignit le csear 
du mi\Ih"nreax jeune homme 

TOBtefois, jouant  l'iadifèreoee : 
— Lady Andley, demanda-t-tl, fart-elre 

fréquemment de paraiil voyages ? 
— Oh 1 oui, tièâ souvent L année pas- 

sée elle est restée hait mois absente. 
bille était allée à B-rlin 
— La misérable espionne t murmura 

entre ses dents Mirées Gaston. 
Un court silence s'ensuivit Le Jenne 

homme rmraiseeit s'enfoncer dans ans re- 
flexions. 

— Pourrais-Je, monsieur Tourneur, 
demandt-t-H enfin, visiter la maison * 

— Dame, elle n'est pas I louer : mais 
monsieur est un smi intime a mila'ly et 
je n'ai rien h Int refuser 

Faut-il vous sc-'ompigoer T 
— lntiti;e,donn-"B-moiseufement la clef, 

it aècheme ni Gaston. 
— Ls porto est ouverte, javlensd'énous- 

seter lei appartements, répHqth» M Tour- 
ne m. 

Létjeune horarua sa dirigea van la mai- 
son suivi dVs regarda Ronpea»itemx pi 
quelque peu inquiets du coticiergn. 

— Toi, le marumia, tratriaajahl t W daté» 
ea barbe, tu aa tout l'air e\'— 
Cbarenton. 

G tatou, SrpeœlXDt, «ni t gi attl k nr- 
ron de Kl atHsT 

v»i 

fomnlié de piété filiale qnol 
avait jouée devant Ini le 
qu'elle Tavalt emmené ehet 

A «es quel élu *, le s'était 
lira* do faux 
sa susse. 

Et cet ignoble m 

avoué s'erre pas son part, 
HT .. 

Sans douté ettelqu» aneauM  
A cette peasaWes nutor au jeune 

se soulevait de dégoût. 
Un moment il »   " 

fuir loin de eett» 
MSM aaasitet il as ravfaae, 

une irrévttSLatB ciahoOoxK é 
la hall 

LA, 11 eut nn éblontaeemaxal 
presque chanceler 

l A salle était restée flano lé 
qu'autrefois et avait gardé son 
rlginaleiléganostt de luxe 01 
bara. 

Cétalent lou 
TTH-J. nnîmeus: emee>ilI4e, 
panoplie   éanatM   inéees 
orientai». 

La gsnxtd pohuW an 
e penchait encore sur le 

leqmsi I'AUJJIAIM auUat «t 

JM 


